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A tous ceux qui, des plus talentueux aux plus modestes, sportifs ou supporters, ont œuvré 
pour que les glycines du vieux couvent devenu notre Ecole Normale s'épanouissent et 
deviennent Les Glycines, creuset d'un esprit et de valeurs qui se sont transmis de promo-
tion en promotion … 
 
 
 
 
 
 
 
Merci à ceux qui ont permis à cette présentation : 
 
 
 

 Monsieur Pierre Barets dont les précieux Carnets de bord ont fourni l'essentiel des 
documents. 

 Le comité de rédaction de l'ouvrage "L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres" 
auquel certaines pages ont été empruntées. 

 Lycée Jacques Monod de Lescar. 

 Musée National de l'Education. 

 Médiathèques-agglo-pau. 

 Archives Départementales des Pyrénées-Atlantiques 

 J.P.  C.  (1956-1960) 

 M. S. (1960-1964) pour son travail assidu aux Archives Départementales des Pyré-
nées-Atlantiques. 

 M.  G.  (1961-1965). 

 J.P.  B.  et  R.  P.  (1962-1966). 

 Y.  C.  et  J.L.  M.  (1965-1969) 

 H.  E.  (1966-1970) 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 
Les Barnabites qui construisirent et occupèrent ce couvent, ne pouvaient certes pas pré-
voir que des générations de normaliens l'occuperaient ensuite. Aussi n'y avaient-ils pas 
aménagé de complexe sportif. Par contre, de grands espaces y étaient réservés pour le 
jardinage et l'arboriculture fruitière ou fleuriste. C'est ainsi qu'une magnifique glycine plan-
tée sur la façade sud s'y était développée au point de l'occuper en entier, faisant l'orne-
ment et la célébrité du bâtiment. 
Les normaliens la choisirent comme emblème sportif et comme nom pour désigner leur 
équipe de rugby. Telle était la coutume à l'époque, qui voulait que les établissements sco-
laires choisissent leur appellation dans, des noms de fleurs ou d'oiseaux. 
 

LA VIE SPORTIVE A L'E.N.  (Chronique des années trente) 
In L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres  -  1845-19771  - pp. 79-81 

par E. S. (1932-1935) 
 

 

 

 

                                                             
1 Le lecteur trouvera dans cet ouvrage de nombreuses pages consacrées aux Glycines, à 

leur esprit, à leurs activités, à leurs personnalités. 
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- Laisse, laisse-le, je l’ai ! 
-  A moi, à moi, dooooonne ! 
-  Bien joué, putain bien joué ! 

 
Il y avait des cris, des courses, de petits râblés s’aplatissant dans la poussière, cloués au sol 
par le tacle pervers d’un basque, de grands échalas emblousés de gris enfouis subitement  
dans un cupressus du bord de touche victimes de la  poussette vicieuse d’un béarnais, c’est là, 
dans cette arène entre muraille et arbustes  que se jouèrent durant plus d’un siècle autour de 
ballons parfois ronds, souvent ovales, ces matchs éternels entre deux hordes de presque plus 
enfants mais  point encore hommes. 
 
Il y avait aussi dès le printemps cette odeur prégnante qui ne les quitta plus, celle des glycines 
qui encerclaient le perron du vieil édifice, un gigantesque bras violine agrippant de ses doigts 
en grappe les murs de leur Maison. Vieux couvent, était-ce l’odeur de l’encens ? Vieille Ecole, 
était-ce l’effluve d’un bouquet dressé sur le bureau du maître ? Vieux con, surtout, te souviens-
tu de la chose ? 
 

-  T’as vu la biscouette, hein, t’as vu ? 
 
Le public des fidèles, juché sur le mur d’enceinte tels plébéiens de cirque romain, s’esclaffait 
perfide et ses commentaires sans pitié pour les vaincus accompagnaient le geste du pouce 
vers le sol. Le petit gros essuyait la poussière de son falze, le grand maigre tâtait ses côtes en 
grimaçant, les huées se déversaient sur la souffrance, il fallait continuer. 
 

-   Allez le bleu, te dégonfle pas ! 
 
1920 : Les Glycines devinrent plus que des fleurs, l’emblème d’une famille de tous les grands 
enfants qui vécurent dans la vieille maison des Barnabites. 
2017 : Les glycines ont été coupées. 
 
N’irons- nous plus au bois ?  
 
Leur odeur lourde et sensuelle, telle une chanson d’antan, traîne pourtant encore dans le jardin.  

« Les glycines sont coupées, 
entrez dans la danse, 

voyez comme on danse… 
Encore… 

Encore… » 
 

- Hein, le bleu ? Siffle ! 
 

J. P.  B.  (1962-1966) 
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La promotion 1905-1908 

C'est la plus ancienne des photographies de promotions d'E.N. qui figurent dans l'album-

souvenir de l'Amicale.  Col cassé, chemise blanche, nœuds papillons, boutons dorés et surtout 

… tous ces visages imprégnés de maturité et de noblesse. 

A défaut de pouvoir les présenter rangée par rangée, signalons que figurent sur cette photogra-

phie et par ordre alphabétique : Ambille, Arribagé, Baudéan, Bellegarde, Campagnolles, Cap-

deville (qui sera plus tard professeur à l'E.N.), Carrey, Casenave, Chrestia, Dambielle, Daroque, 

Esquios, Hagolle, Laffore, Lalaguë, Lavignolle, Lurdos, Pareilh-Peyrou, Peyrade. 

In L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres -1845-1977  -  p.81 
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Equipe de l'E.N. de Lescar avec Jean Miherre-Marchand d'Osse-en-Aspe (Promotion 1907-

1910) qui sera tué pendant la guerre en février 1915. 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 05 et 06/04/1911 
 

 

 
 
©  Archives Départementales / L'Indépendant – 24/04/1912 – 06/12/1912 – 20/02/1913 
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Qui saurait dater ces 2 photos, obligeamment fournies par J. P.  C.  (1956-1960)  ? 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 06/02/1920 

 

©  Archives Départementales / L'Indépendant – 07/02/1920 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 10/02/1920 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 12/02/1920 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 20/02/1920 
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©  Archives Départementales  
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©  Archives Départementales  
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Statuts de la société des "Glycines" 
 

Nom de la société  :  "Les Glycines" 
Siège social  :  Ecole normale de Lescar 
Nombre de membres  :  soixante 
 

But de la société   Article premier  :  La société a pour but de pratiquer les exercices phy-
siques et d'entretenir entre ses membres des relations d'amitié et de bonne camaraderie. 
 

Composition de la société  -  Admissions  -  Démissions  -  Radiations  -  exclusions 
 

Art. 2  -  La société se compose  1°) des membres d'honneur (titre accordé aux personnes no-
tables, s'intéressant aux sports athlétiques et qui, par leur situation ou leurs actes, ont été ou 
peuvent être utiles à la société) ; 2°) de membres honoraires (titre accordé à ceux qui, par leurs 
souscriptions et par leurs conseils, contribuent à la prospérité de la société) ; 3°) de membres 
actifs  -  Elle peut nommer un président et des vice-présidents d'honneur. 
Art. 3  -  Nul ne peut être admis s'il n'est amateur.  Est amateur toute personne qui n'a jamais 
pris part à une course publique, à un concours ou à une réunion ouverte à tous-venants, ni 
concouru pour un prix en espèces ou pour de l'argent provenant des admissions sur le terrain  -  
ou avec des professionnels  -  et qui n'a jamais été, à aucune période de sa vie, professeur ou 
moniteur salarié d'exercices physiques. 
Art. 4  -  Toute demande d'admission doit être adressée par écrit au Président, contresignée 
par deux parrains, membres de la Société et accompagnée de la première cotisation et du droit 
d'entrée.  Cette demande est examinée à la prochaine réunion du Comité.  Le résultat du vote 
est annoncé en ces termes : admis, ajourné, refusé.  En cas de refus, les motifs ne sont pas 
divulgués.   
Art. 5  -  Tout candidat mineur doit joindre à sa demande d'admission l'autorisation de ses pa-
rents ou tuteurs. 
Art.  6  -  Toute démission, pour être acceptée, doit être faite par écrit et accompagnée des 
sommes dues par le sociétaire, sous peine pour celui-ci d'être radié avec extension à tous les 
clubs de l'U.S.F.S.A et des Fédérations qui ont avec celle-ci des traits de réciprocité. 
Art. 7  -  Le Comité peut suspendre ou exclure tout membre qui cesserait de satisfaire aux con-
ditions exigées par l'admission, qui, par sa conduite, deviendrait un sujet de trouble ou de dé-
considération pour la Société, ou qui aurait subi une condamnation infamante. 
Art. 8  -  Tout sociétaire empêché d'assister aux réunions peut demander un congé au Comité.  
En Cas de départ pour le service militaire, le congé est de droit. 
 

Droits et obligations des sociétaires  -  Cotisations.  
 

Art. 9  -  Toute personne admise doit s'engager à respecter les statuts et règlements de la So-
ciété ainsi que que ceux de l'U.S.F.S.A. auxquels la Société est soumise. 
Art. 10  -  Tout membre actif doit payer : 1°) un droit d'entrée de 1 franc ; 2°) une cotisation an-
nuelle de 3 francs payable par mois.  Les membres en congé régulier ne sont pas pendant la 
durée de leur congé redevables de la cotisation. 
Art. 11  -  Tout membre redevable de 2 mois de cotisation peut être radié par le Comité avec 
demande d'extension aux autres clubs de l'Union. 
Art. 12  -  La cotisation des membres honoraires est fixée à 5 francs par an au minimum. 
Art. 13  -  Les membres actifs ont seuls le droit de prendre part aux courses et concours orga-
nisés soit par le Club, soit par les Sociétés de l'U.S.F.S.A., soit par l'Union. 
Art. 14  -  Quand il s'agit de réunions organisées par les Sociétés de l'U.S.F.S.A. ou par l'Union, 
les engagements des membres de la Société doivent pour être valables être envoyés par le 
secrétaire 
Art. 15  -  Les membres qui cessent de faire partie de la Société pour une cause quelconque 
n'ont aucun droit sur l'actif social et la Société se trouve entièrement dégagée vis-à-vis d'eux. 
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Administration  
 

Art. 16  -  La Société est dirigée par un comité élu pour un an par l'Assemblée générale, à la 
majorité absolue.  Les membres du Comité sont rééligibles. 
Art. 17  -  Le Comité est composé de : 
  Président  :  M. Etchart, directeur de l'Ecole. 
  Vice-président  :  M. Maille, professeur de gymnastique. 
  Secrétaire  :  M. Pucheu, élève-maître. 
  Trésorier  :  M. Larribau, professeur-économe. 
qui peuvent être choisis indistinctement parmi les membres actifs ou honoraires de la Société.  
Le procès-verbal de l'élection est transmis à l'U.S.F.S.A. 
Art. 18  -  Le Comité se réunit une fois par mois et exceptionnellement sur l'initiative du Bureau. 
Art. 19  -  Le Comité ne peut valablement statuer que lorsque trois de ses membres sont pré-
sents.  En cas de partage des voix, celle du Président est prépondérante. 
Art. 20  -  Tout membre du Comité absent sans excuse à trois séances consécutives peut être 
considéré comme démissionnaire.  Le Comité est seul juge des excuses invoquées. 
Art. 21  -  Le Comité délibère et statue : 
               1° Sur toutes les propositions qui lui sont présentées ; 
               2° Sur l'attribution des recettes ; 
               3° Sur les demandes d'admission et de congé et sur les radiations ; 
Il est chargé de veiller à l'application des statuts et règlements et de prendre toutes mesures 
qu'il jugera convenables pour assurer le respect desdits statuts et règlements et le bon fonc-
tionnement de la Société. 
Il fixe la date et l'ordre du jour des Assemblées générales. 
Il peut s'adjoindre de Commissions sportives qui restent soumises à son contrôle et ne peuvent 
engager les finances de la Société. 
Art. 22  -  Le Président, représentant autorisé de la Société, préside les Assemblées générales 
et les réunions du Comité. 
Art. 23  -  Le Vice-Président seconde le Président et le remplace en cas d'absence ou d'empê-
chement. 
Art. 24  -  Le Secrétaire rédige les procès-verbaux et fait la correspondance.  Il tient le registre 
des membres actifs et honoraires et garde les archives. 
 

 

©  Archives Départementales  
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©  Archives Départementales  
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 09/06/1921 

 



22 
 

 

 

 

©  Archives Départementales / L'Indépendant – 14/06/1921 
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©  Archives Départementales 
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©  Archives Départementales 
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©  Archives Départementales 
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©  Archives Départementales 
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Dans les carnets de Monsieur Barets, aucune photo de cette équipe n'est disponible … Et c'est 
bien dommage … 
Car il semble bien que cette équipe a été championne d'Académie ! ! !  Les 4 articles de jour-
naux suivants paraissent le confirmer même si un doute subsiste sur les modalités d'attribution 
du titre …  
Peut-être les héros figurent-ils sur cette photo de la promotion 1928-1931. 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 15/01/1930 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 18/01/1930 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 04/02/1930 
 

Malheureusement, l'article de journal qui relate la finale sans doute rejouée nous manque … 
Mais l'article suivant ne semble laisser aucun doute ! 
 

 
 

©  Archives Départementales / L'Indépendant – 27/11/1930 
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En tout cas, un témoignage particulièrement émouvant : l'inscription de l'évènement au "pan-
théon" du clocheton ! ! ! 
 

 
 

©  Lycée Jacques Monod  - Exposition Journées du Patrimoine – 17 et 18/09/2016 
 

Voici le décryptage de M. G. (1961-1965) dans sa monographie de 4ème année consacrée entre 
autres aux graffiti : 

Championnat d'Académie 29-30 
Villecampe 

Lassus - Gorostis - Sautier - B... (nom effacé) 
(O) Forgues (cap.) - (M) Vignau 

Lassègues - Jouanine - (nom effacé) 
Etchandy - Dartigues 

Ladevèze - Cardy - (nom effacé) 
Finalistes d'Académie : Agen 0 - Lescar (résultat effacé)  

 
Afin de réparer les oublis éventuels, nous précisons que la photographie de l'équipe 29-30 (Ar-
chives de l'Amicale) comprend Argote, Sautier, Lassègues, Dartigues, Bernet, Etchandy, Joua-
nine, Puyou, Cardy, Peyrègne, puis Rey, Dupierris, Forgues, Villecampe, Lassus, Vignau. 
(N.D.L.R. L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres  1845-1977) 
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LA VIE SPORTIVE A L'E.N.  :  (Chronique des années trente 

In L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres  -  1845-1977  - pp. 79-81 
par E. S. (1932-1935) 

 
Les Barnabites qui construisirent et occupèrent ce couvent, ne pouvaient certes pas prévoir que 
des générations de normaliens l'occuperaient ensuite. Aussi n'y avaient-ils pas aménagé de 
complexe sportif. Par contre, de grands espaces y étaient réservés pour le jardinage et l'arbori-
culture fruitière ou fleuriste. C'est ainsi qu'une magnifique glycine plantée sur la façade sud s'y 
était développée au point de l'occuper en entier, faisant l'ornement et la célébrité du bâtiment. 
Les normaliens la choisirent comme emblème sportif et comme nom pour désigner leur équipe 
de rugby. Telle était la coutume à l'époque, qui voulait que les établissements scolaires choisis-
sent leur appellation dans, des noms de fleurs ou d'oiseaux : "Les Coquelicots du lycée de 
Pau", "Les Genêts de Dax", "Les Jasmins d'Agen", "Les Hirondelles d'Orthez", etc... Quant au 
complexe sportif... avec un peu d'imagination on se tire toujours d'affaire : la cour de l'école an-
nexe devenait facilement un plantier de quilles de neuf ; les vastes galeries permettaient l'exé-
cution des leçons d'E.P. par temps de pluie et aussi du célèbre réveil musculaire.  
 

 
 

© Musée National de l'Education 
 
[…] l'étroite bande de terrain allant de la cressonnière au fronton et bordée d'un côté par le gril-
lage du jardin, et de l'autre par un redoutable mur de soutènement, était un terrain rêvé pour 
pratiquer le rugby pendant les récréations : coups de pied interdits, mais placages recom-
mandés, ce qui fait qu'il valait mieux tenter la percée au centre que le débordement à l'aile sous 
peine d'atterrir dans le grillage ou le mur. Et pour les marqueurs d'essais, ils avaient le choix 
entre la boue de la cressonnière ou le ciment du fronton. 
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© Musée National de l'Education 
 
Un autre élément important de l'équipement sportif improvisé était la cour de récréation située 
derrière le fronton. Cette cour empierrée et encombrée de platanes, servait surtout de cadre 
aux leçons hebdomadaires d'éducation physique conduites par Haure-Placé. Corrective rigide 
adaptée de la Suédoise par le docteur Tissié à laquelle Laurent Haure-Placé ajoutait toujours 
une partie foncière essoufflante, à base de ballon militaire ou de course prolongée autour des 
platanes, et puis nous courions tous à la douche salutaire ! 
Le saut en hauteur s'y pratiquait de plain-pied sans fosse de récupération, la seule fosse à 
sable existant servant à la fois au saut en longueur et au lancement du poids. Mais il faut sur-
tout parler du petit hangar du fond de la cour, qui était aménagé en vrai gymnase, avec hal-
tères, gueuse, espalier, échelle horizontale, cordes à grimper, barres parallèles, et les fa-
meuses barres fixes montées sur les poteaux même du hangar et où on s'essayait à tourner un 
grand soleil en position groupée de peur de trébucher au passage en haut et en bas. 
Je ne citerai la "piscine" que pour mémoire, car sa période d'utilisation ne correspondait pas à 
la saison de rugby, et d'ailleurs la pratique en était plutôt déconseillée aux joueurs de rugby... 
because... ramollissement musculaire. 
A ces ressources d'équipement déjà importantes, il faut ajouter les possibilités extra-muros, 
auxquelles on accédait en ouvrant une certaine porte cochère donnant sur l'allée des Prés. […] 
On disposait alors d'une piste de cent mètres sur revêtement moderne de cailloux, et en pous-
sant un peu plus loin sur la route de Lescar à Poey, on pouvait pratiquer le demi-fond sur piste 
en macadam et derrière entraîneur : en l'occurrence, le vélo de L. Haure-Placé. 
C'est dans ces parages-là que se trouvaient également les prés et les champs de maïs que les 
Lescariens mettaient à notre disposition pour l'entraînement hebdomadaire, l'un d'eux étant 
sommairement aménagé en terrain de rugby pour les besoins du calendrier annuel. 
Voilà sommairement exposées les conditions générales dans lesquelles se pratiquaient les 
sports à l'E.N. vers les années trente, conditions que beaucoup de mes camarades normaliens 
ont dû connaître comme moi. 
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©  Archives Départementales 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 18/12/1931 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 26/12/1931 
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©  Archives Départementales 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 20/01/1933 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 10/02/1933 
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* 

 

Les Glycines 1933-1934 

Sérénité, élégance, sobriété, sont les impressions que donne cette photogra-
phie… C'est avant le match.  A défaut de vestiaire sur le champ de jeu (lequel est 
certainement celui de l'Avenir Lescarien, prêté par un propriétaire local et qui 
change chaque année d'emplacement selon le cycle des assolements), ils se sont 
habillés à l'Ecole et y reviendront pour se doucher si le ruisseau qui borde la route 
n'a pas rempli son office habituel… 
Une équipe qui, comme celles qui l'ont précédée et la suivront, aura du "gnac" et 
fera honneur à l'E.N. 
En voici la composition. De gauche à droite, debout : Haritschelhar, Diu, Hourticq, 
Fournier, Longy, Virgile, Poey, Liber.  Premier rang : Flamand, Sarthou, Bérotte, 
Darrière, Brouzeng, Cabanne, Catuhe, Porte-Petit, Haure-Placé (professeur) 

In L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres – 1845-1977.  p. 96-97 
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"Une Société dite "Les Glycines" est constituée entre les élèves-maîtres de l'Ecole 
Normale de Lescar dans le but de favoriser la culture physique des jeunes gens et 
de leur faciliter par un entraînement rationnel et au moyen de cours basés sur les 
instructions ministérielles les plus récentes l'obtention du Certificat de préparation 
au service militaire (C.P.S.M.)."   
(lettre de déclaration de Société du 20 mai 1920 - M. Etchart, Directeur de l'E.N.) 

 

 

Un chapitre de L'Ecole Normale de Lescar et ses maîtres – 1845-1977 (pp.74-78) 
signé M.N. (1922-1925) évoque la Préparation Militaire Supérieure à l'E.N.  Voici 
la note qui le clôt : 
 
"A la veille de la Deuxième Guerre mondiale, la P.M.S. restait – au même titre que 
l'Harmonie, la Gym du matin, les Glycines – une institution de l'E.N. Rares étaient 
les élèves-maîtres qui s'en dispensaient […] Les bourgerons, le calot à deux 
pointes (bleu horizon) constituaient notre équipement : nous n'avions pas droit 
aux godillots… L'Arsenal était toujours à la même place (au fond du couloir, face à 
la salle des "cruchons") avec râteliers, fusil Lebel et la mitrailleuse Hotchkiss si 
lourde à porter […] Elle était l'objet de beaucoup de soins et bien des sodas de la 
Coopé étaient l'enjeu de défis alors qu'il s'agissait de la démonter et remonter en 
des temps records, yeux libres ou bandés…  
L'examen, en deux parties, était précédé d'épreuves de contrôle des aptitudes 
physiques. En cette occasion, les records de France du 100 m. furent souvent et 
très sérieusement menacés. Pour notre encadrement, c'était normal tant notre 
préparation était de qualité !... Mais que le dieu Mars nous pardonne …. : la piste 
de l'Allée des Prés était … un peu courte ! 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 31/05/1934 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 02/06/1934 
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Le petit fronton intérieur qui fermait 
"l'arène" côté sud aura sans doute 
été le théâtre de parties acharnées.   
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 18/05/1935 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 20/06/1935 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 30/05/1936 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 28/06/1935 
 

 

©  Archives Départementales / L'Indépendant – 27/03/1936 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 23/05/1936 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 28/05/1936 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 30/05/1936 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 03/06/1937 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 05/06/1937 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 16/06/1937 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 09/07/1937 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 06/08/1937 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 20/05/1938 
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Les lendistes des Glycines, vainqueurs aux Lendits Académiques de Bordeaux 
de 1935-1936. 
1932-1935 :  Elissalde Eugène. 
1933-1936 :  Esterle Fernand (récompensé par le prix Philippe Tissié en 1936), 
Haran Charles, Julien Clément, Laborde Edmond, Lagisquet Henri, Lambert 
Jean. 
1934-1937 :  Camy Jean, Lagisquet Maurice, Lalanne Jean-Marie, Payzan 
Henri, Thurin René. 

©  Archives Départementales 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 28/05/1938 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant – 31/05/1938 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant  (Suite)  – 31/05/1938 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant  – 03/06/1938 

 



65 
 

 

 

 

 

©  Archives Départementales / L'Indépendant  – 28/04/1939 

 

 

 

 



66 
 

LENDIT     D'ACADEMIE     1939 
2  Juin  1903  **********************  3  juin  1934 

 
C'était à Bagnères-de-Bigorre au cours de l'excursion clôturant le Lendit de Mont-de-Marsan 1903. 
Ce jour-là, le docteur Tissié … mais lisez ce qu'il écrivit : "Cette journée a été la plus douloureuse que 
j'ai vécue dans ma vie pourtant bien accidentée." 
Le docteur Tissié venait d'apprendre que pour des raisons de basse politique et d'hypocrite jalousie, 
l'Université supprimait ses lendits. 
"Voyant devant moi une jeunesse ardente dans son appel à la vie ; appel qu'elle manifestait dans le 
mouvement ; affectueuse et bonne dans le don de soi-même ; quelque peu turbulente mais volontaire-
ment disciplinée sous la direction des chefs d'équipe qu'elle s'était donnés ; voyant en elle l'avenir de sa 
race … ; évoquant un passé de labeur incessant, de fatigues déprimantes mais de coups de volonté 
tonifiants ; et les heureux résultats physiques, intellectuels et moraux obtenus par les lendits dont j'avais 
fait un organisme universitaire …; ayant atteint le but, je me trouvais tout à coup devant l'abîme où l'Un i-
versité allait précipiter et tuer mon œuvre de vie nationale."  
Près de lui cheminait un grand et jeune garçon, Raoul Fournié, capitaine de l'équipe d'Agen, qui rap-
porte ce souvenir : "J'entends encore sa voix me redire son amour pour nous tous, sa volonté de nous 
servir, de nous faire plus forts, de nous faire meilleurs pendant que de grosses larmes coulaient qu'il 
n'essayait pas de retenir." 
"En une minute, je vous ai compris et admiré", lui écrivait 27 ans plus tard le docteur Raoul Fournié et, le 
3 juin 1934, les lendits reprenaient à Bordeaux, dans un élan vital retrouvé et irrésistible. 
 
1934  -  Lendit de Bordeaux. Neuf équipes ont répondu présent. Le lycée de Bordeaux emporte la 
Coupe. Le lycée et l'E.P.S. de Bayonne se classent respectivement troisième et septième. Le Prix du 
Lendit est attribué à Laurent, de Bayonne, celui de Chef d'Equipe à Dubernet, de Talence. 
 
1935  -  Lendit de Bordeaux. Treize équipes. Les deux premières places reviennent à l'E.N. de Les-
car et au Lycée de Bayonne. 

 
1936  -  Lendit de Bordeaux. L'E.N. de Lescar garde la première place.  
Prix du Lendit : Jourdian, de Bordeaux.  
Prix du Chef d'Equipe : Lagisquet, de Lescar. 
 Prix Ph. Tissié : Esterle, de Lescar. 
 
1937  -  Dix-sept équipes groupées en deux catégories (écoles normales et lycées, collèges et E.P.S.) 
participent à ce lendit. Notre département, sous l'impulsion agissante de M. Maurice, inspecteur d'Aca-
démie, présente à lui seul sept équipes. On pouvait lire dans le compte rendu officiel, sous le titre 
"Epreuve spéciale de leçon d'éducation physique" : "Et sans oublier personne car, je le répète, chacun 
mérite l'éloge, la Ligue est heureuse de mettre en relief la splendide attitude de l'Ecole éducative phy-
sique basco-béarnaise qui emporte à elle seule cinq des six premières places … Bon sang ne ment 
jamais : la race de notre grand cher Tissié continue l'exemple, et l'action de ses inspirateurs pé-
dagogiques principaux MM. Maurice, inspecteur d'Académie et Etchart, directeur de l'Ecole Nor-
male nous est particulièrement agréable à citer." 
 
La jeune E.P.S d'Orthez réussissait à emporter la première place devant Lescar en deuxième 
place.  
L'E.N. de Lescar se classait première du classement général de la première catégorie. 
 
1938  -  Dix-sept équipes.  La participation de notre département reste énorme et ses succès sont 
encore plus nets qu'en 1937 puisque l'E.N. de Lescar emporte la première place de la première 
catégorie et que l'E.P.S. d'Orthez arrache de haute lutte la victoire des mains de Libourne en deuxième 
catégorie. 
 
1939  -  Pour commencer la croisade lendiste dans les villes du Sud-Ouest, Pau s'apprête à recevoir les 
athlètes scolaires de l'Académie de Bordeaux, véritable sélection pleine de jeunesse, de vigueur, de 
discipline rieuse. 
Le lendit palois 1939 surpassera-t-il les lendits bordelais comme nous osons le croire ? Notre départe-
ment, animateur et grand vainqueur des lendits, saura-t-il rester égal à lui-même ? Nous osons le croire. 
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Les records lendistes de ces dernières années sont les suivants : 
80 m. plat : 9 s 10, Jourdian, de Bordeaux, international d'athlétisme. 
80 m. haies : 13 s 2, Delfour, de Talence. 
Hauteur : 1 m 76, Dinety, de Libourne. 
Longueur : 6 m 01, Dinety. 
Disque : 35 m 25, Tressaud, de Périgueux. 
Poids, addition deux bras : 26 m 72, Tressaud, de Périgueux. 
1000 m : 2 m 36 s 25, Le Goupil, de Bordeaux. 
 
Jeudi prochain, nous publierons le programme détaillé de la journée, l'ordre des épreuves et tous les 
détails sur les équipes. 
 
Le dimanche 7 mai, dans le stade grandiose de la Croix-du-Prince, témoin de tant de luttes émouvantes, 
les lendits 1939 connaîtront un succès digne de celui rêvé par leur fondateur le docteur Philippe Tissié, 
créateur de la Ligue Girondine, dont la Section Paloise est issue.  Par devoir, par plaisir, tous les sportifs 
seront là le 7 mai. 

 

 

 

 

 

 



68 
 

Ce Lendit est le premier, depuis la reprise de ce type de manifestation sportivei, à se dérouler 

hors de Bordeaux. 

 

 

 

 

©  Archives Départementales / L'Indépendant  – 05/05/1939 

 

 

Promotions des membres de cette équipe de lendistes des Glycines 

1936-39  :  Beauxis Raymond, Ben-Moura Augustin, Capdepon Louis, Houràa Georges, Lafitte 

Marcel, Piquer Joseph, Ribert André. 

1937-40 : Barets Pierre (commission sportive avec Laurent Haure-Placé), Bernos Georges, 

Darrieu Jean, Faurie Jean, Haure Pierre, Ory Pierre; 

1938-41  :  Kaempf Albert, Orduna Joseh, Touzàa Henri. 
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Lendit Académique de 1940 à Bordeaux 

Préparation de l'équipe, à l'Ecole Normale, avec les moniteurs, Pierre Barets et Gabriel Fauthoux, qui 

suppléent l'absence du Professeur, Laurent Haure-Placé, mobilisé.  Celui-ci leur adresse ses encoura-

gements par lettre !... 
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Lendit Académique de 1940  :  l'équipe des Glycines est vainqueur dans sa catégorie 
 
Promotions des équipiers : 
1936-39 : Ben Moura Augustin 
1937-40 : Barets Pierre (moniteur qui supplée le professeur mobilisé, Laurent Haure-Placé), Bidart Jean, 

Darrieu Jean, Labarrère Roger, Ory Pierre, Lapoudge et Pouchou (venus à Lescar de l'EN de 
Versailles) 

1938-41 : Kaempf Albert, Lalanne Honoré, Orduna Joseph, Zamore André 
1939-42 : Condom Henri, Crouzet Jean, Degos Jean-Michel, Rispail Jean. 

 
A noter que, dans ces années 1939-40, Barets, Kaempf, Ory et Zamore jouent régulièrement en équipe I 
de rugby de la Section Paloise. 
 

 

©  Archives Départementales  
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©  Archives Départementales / L'Indé-
pendant  26/01/1939 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

©  Archives Départementales / L'In-
dépendant  21/02/1939 
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©  Archives Départementales / L'Indépendant  18/04/1940 et 20/04/1940 
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Des personnalités, les Glycines en ont connu beaucoup ! ! ! 

 

 

De nombreux normaliens ont évolué brillamment dans les clubs sportifs au niveau 

départemental, régional, national ou international. Même s'ils le méritent ample-

ment, ce n'est pas d'eux dont il sera question ci-dessous, mais de 2 chevilles ou-

vrières de l'Association sportive des Glycines : Laurent Haure-Placé et Pierre Ba-

rets.  A juste titre, leur œuvre immense est évoquée par ailleurs.  Ici, contentons-

nous de les évoquer à travers quelques documents particulièrement émouvants, 

documents qui parlent d'eux-mêmes, qui témoignent des valeurs que ces profes-

seurs ont transmises à leurs élèves et qu'il serait vain, sinon sacrilège, de com-

menter. 
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Extraits de deux lettres de Laurent Haure-Placé, Professeur d'EPS à l'Ecole Nor-
male, mobilisé sur le front en 1939/1940, à deux de ses élèves et disciples : 
Pierre Barets et Gabriel Fauthoux (promotion 1937-1940) qui le suppléent en son 
absence. 
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Transcription des Extraits des 2 Lettres 
  

Aux armées 3 décembre  

                     
                                                              Mes chers amis,  
                  
Depuis plus d’un mois, je veux vous écrire. .....  

 
.......... considérations personnelles sur sa situation au front ….............  
 
J’ai beaucoup pensé à Lescar, à mon patron, à vous tous ; intensément 
mon cœur et mon esprit vivent à Lescar. J’ai lu avec une indicible émo-
tion les nouvelles de vous tous. Le patron1 m’a écrit avec quelle appli-
cation vous aviez repris la tâche, avec quelle bonne volonté ; avec aus-

si la pensée que votre application était la meilleure preuve de sympa-
thie à l’égard de tous ceux qui sont au front. Vous avez pensé juste et 

tous ceux qui comme moi pensent à vous, vous en savent un gré infini. 
A quoi se raccrocherait-on ici si nous n’avions la certitude que la vie 
normale continue chez nous et que ceux de l’arrière y apportent plus de 
flamme et d’ardeur ? Ma pensée ne quitte pas Lescar où je trouve tous 

ceux et tout ce que j’aime. Je n’aurai sans doute pas le bonheur de 
vous y faire gymnastique encore. Je vous reverrai tout à fait collègues, 
vous à qui j’ai depuis longtemps déjà, donné toute mon amitié.  
Vous avez été choisi à Lescar pour un rôle bien ingrat souvent, toujours 
très difficile, bien qu’avec notre patron tout devienne vite simple et 
heureux.  
C’est pour cette raison que je vous écris. Mais dites bien autour de 

vous, à tous ceux à qui je ne peux écrire, toute mon affection.  
Le patron m’a dit aussi que vous continuez l’E. P. cela ne m’étonne pas 
de vous et de vos camarades. J’ai comme une envie de vous dire merci. 

Mais je souhaite que vous et vos camarades y trouviez le plus de plaisir 
possible mais aussi beaucoup de profit.  
Malheureusement - je souhaite si vivement le contraire - vous serez 

peut être appelés un jour à monter en ligne. J’ai commis la bêtise  de 
négliger la P. M. Je vous demande de la suivre avec application, de ne 
pas vous arrêter aux travers de vos officiers s’ils en avaient encore, de 
réussir enfin à obtenir le galon de sous-lieutenant. Vous serez ici bien 
plus heureux, dans tous les cas votre vie sera ici bien moins dure. Je ne 
parle pas des égards, des saluts, des vanités du costume auxquels 
d’autres jeunes s’arrêtent mais pas des normalos. Je pense autrement 

au travail moins dur en ligne, au danger moins grand pour un chef de 
section qu’il ne l’est pour un soldat et, à plus forte raison, pour un ser-
gent qu’immanquablement vous deviendriez. Et puis - je deviens un 



84 
 

peu grave mais nullement cocardier - nous ne pouvons pas maintenant 
nous dérober à ce qui s’appelle notre devoir. Et le devoir d’un institu-
teur est d’être un chef, même ici. Sans le savoir, nous sommes tous 
préparés à être des chefs de plein-pied avec les paysans, les ouvriers 
ceux qu’à d’autres moments faciles nous appelons nos frères, et qui 
sont ici nos frères. C’est notre vieille boîte qui veut cela, c’est notre 
cher patron qui nous y prépare. Vous le verrez mieux plus tard, même 

si vous le voyez déjà. J’étourdis mon curé de caporal, mon agrégé de 
lieutenant, quand je leur parle de notre maison, de votre tenue pendant 
les déplacements sportifs, au dortoir, etc ... Oui ! je sais, j’aboie à Les-
car (un peu trop mais vous me le pardonnez bien vite) mais je suis le 

premier à reconnaître vos qualités et à vous donner mon amitié. Ils  ne 
savaient pas ce qu’était une E. N. sauf par lecture de journaux sec-
taires. Ils en demeurent étourdis. 

Ils me trouvent bien un peu râleur (comme vous) mais ils savent qu’ils 
peuvent compter sur moi quand les circonstances l’exigent ; et ça n’est 
pas à mon éloge, c’est à l’éloge de l’EN de Lescar. Comme ils ne peu-
vent encore abandonner leurs vieilles convictions, ils disent que Lescar 
est une école normale modèle, qu’on y comprend comme pas ailleurs 
l’éducation des futurs hommes et des futurs maîtres qu’on y sait à la 

perfection apprendre et respecter la laïcité ... Je proteste pour les 
autres E. N., mais je ne veux m’empêcher de les écouter alors avec 
plaisir.  
Je bavarde mes bons amis. Je serais si heureux d’avoir avec moi des 

lescariens pour répéter ce bavardage. Ils sont un peu dispersés partout. 
Partout, vous savez comme moi, qu’ils font leur travail de soldat cal-
mement, sans fanfare, avec le sens de leurs responsabilités, avec la 

pensée douloureuse aussi qu’ils sont bien plus faits pour vivre près des 
gosses, dans leur classe.  
                                                                                                                
Affectueusement à vous.  
                                                                                                                                       
(signature)  
 
1 le "Patron" désigne affectueusement et respectueusement dans la 
bouche de L H-P, Arnaud Etchart, directeur de l’EN !  
  
Le 12 février  

 
Mon très cher ami, je t’écris à la lumière d’une bougie dans une hutte 

de rondins couverte de terre et de paille. ......  
 

........ considérations personnelles ........ 
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Et je veux que tu félicites un par un tous les artisans de "nos" succès 
sportifs. C’est très beau. Il faut aller de l’avant. Il faut figurer honora-
blement au cross championnat de France. Il faut garder la victoire au 
Lendit. Et que tout cela soit chic comme ce qu’ont fait les normalos de-
puis quelques années, sportif au vrai sens du mot, avec un travail en 
classe bien fait.  Que jamais on ne puisse dire que votre B. S. souffre 

de vos succès sportifs. Tu es de ceux qui peuvent mener classe et sport 
de front. Et je vois toute ta promo marcher avec toi dans un esprit de 
promotion bien compris, vers la plus belle réussite que j’aurai pu cons-
tater depuis que je suis à Lescar. Tous ensemble, tes camarades et toi, 

toi et tes camarades, tous aussi méritants, toi ayant seulement un peu 
plus de responsabilité. Mais tu es solide, râblé, pattes courtes mais 
musclées, poitrine profonde avec un sacré petit cœur là-dedans ...  

Dis bien ma joie à tous mes (1) camarades, mon vieux Barets. De-
mande aussi à Bidart s’il a quelques minutes, de m’écrire ce qu’il fait 
pour l’examen de gym et ... remercie-le.  
 
Lendit :   
 

1°) Penses à l’athlétisme tout de suite. Vois dès maintenant une ving-
taine au moins de normalos capables de faire l’équipe.  
2°) Penses aux sauteurs à la perche parmi ces 20 et de haies. Il y a à 
la biblio le bouquin de Joinville sur les sports (règlement général 2è  

partie) qui est assez à la page. S’il n’est pas à la biblio, demande à ma 
femme de regarder dans ma bibliothèque. Tu n’auras qu’à monter toi-
même et fouiller dans mes bouquins. Décharge-toi autant que possible 

de ces préparations sur tes camarades (Fauthoux, etc ...). 
Mais pense dès maintenant à ces deux spécialités qui sont souvent gê-
nantes. Ne pas reculer devant les éducatifs.  
3°) Exécuter les mouvements Despaux dès maintenant. As-tu remar-
qué - petite vanité de ma part - qu’ils sont assez près de ceux que nous 
faisions l’an dernier pour le lendit ? Mais je n’ai pas ce thème. Envoie-le 
je te ferai la leçon. Ecris-moi pour ce qui te gêne. Et sois très rigoureux 

pour les détails. Jamais d’à peu près.  
 
A bientôt donc un mot de toi. Mes amitiés très grandes à tous.  
Très affectueusement                                          (signature)  

 
(1)  Mon crayon a écrit spontanément  "mes". Encore ce crayon qui me 

démasque ; mais je voulais cependant écrire "tes camarades". Et si 
vous tirez des photos "civiles" ou sportives, pensez à moi.  
J’ai recueilli un peu d’argent pour les Glycines : à bientôt. 
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Deuxième  partie 
 

 

 

 

Les  Glycines 
de  1945  à  1977 
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1959 – 1960   :   Glycines  Hand-Ball 
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Glycines  1962-1963 
 

Debout : Bonnebaigt (Accomp.) – Bourtoule – Oyhenart – Etchandy - Pesqué – 
Fourcade – Broucaret – Hourcade – Larregaray _   M. Courty (Prof. EPS) 
Accroupis : Lacayrelle – Murillo – Labour – Superville – Dulucq – Pery – Casas-
sus  
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Nombreux doivent être les anciens 
Barnabites, sportifs ou non, qui ont 
fièrement arboré d'une façon ou 
d'une autre leur "panache blanc", à 
savoir cet écusson symbole de 
notre chère Ecole Normale de 
Lescar. 
 

 

 
Comment expliquer cet attachement viscéral aux Glycines, cet enthousiasme qui animait les 
normaliens membres d'une équipe de sport mais aussi la grande majorité de tous les autres qui 
les soutenaient en se transformant en fervents supporters ?  Entre autres choses, sans doute 
par cette fierté profonde d'appartenir à une lignée dont chaque promotion a été rituellement ins-
crite sur une des poutres des greniers ou du clocheton … 
 

 
 

J'appartiens à la promotion 1962-1966 ; j'ai eu la chance et le bonheur de participer à "l'épopée 
du hand"  -  je ne m'attribue pas vaniteusement la paternité de l'expression, je l'ai relevée 
quelque part sur une page de notre site  -  durant les années 1963-1965.   
Personnellement, je n'avais pas beaucoup de mérite car j'avais une assez longue expérience 
du hand-ball en arrivant à l'Ecole Normale et ce sport était quasiment le seul que nous avons 
pratiqué sous la houlette de M. Courty. 
L'équipe de hand-ball des Glycines a été composée par des normaliens, sportifs certes, mais 
dont la plupart pratiquait d'autres disciplines.  Tous n'ont eu de cesse que de faire honneur au 
maillot de notre Ecole Normale : leur volonté, leur esprit d'équipe, leurs qualités sportives ont 
fait merveille pour bâtir un palmarès éloquent (les photos des médailles que j'ai soigneusement 
conservées en attestent). 
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1963 : champions 
d'Académie 
 

 
 
 
 
 
1964 : champions 
d'Académie 
 

 

 
 

 

 

 
 
 
 
1965 : champions 
d'Académie 
 

  
   
   
1965 : cerise sur le gâteau.  Le titre obtenu ouvrait pour la première fois accès au cham-
pionnat de France.  Ce fut l'occasion pour les petits provinciaux que nous étions d'un mé-
morable voyage à Paris, dans le cadre prestigieux de l'Institut National des Sports.  Les 
résultats, eux, ne furent pas mémorables : nous avons terminé à une place anonyme … je 
ne m'en souviens plus de laquelle … ou ne veux plus m'en souvenir ...  peut-être à cause 
d'une frustration plus ou moins confuse d'être passés à côté de quelque chose …   
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Vu nos têtes, je pense que l'officiel qui nous parle doit nous annoncer que nous sommes 
qualifiés pour les championnats de France, à Paris. 

 

 

 
 

1965  :  Joueurs et supporters réunis autour de notre professeur, M. Barets. 
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Détente entre 2 matches à l'INS de Paris.  On peut reconnaître Dillembourg, Maire, Garcia, 
Labarthe, Peccol, Basly (à demi caché), Lestard, Hourcade, Castro. 
Avec nous (avec des bonnets) l'équipe de l'ENP de Tarbes, notre alter ego de l'Académie de 
Toulouse. 

 

 
 
Malgré le flou, on peut reconnaître de G. à D. : Castro, Olharan, Peccol, Basly, Dillembourg, 
Lestard, Hourcade, Garcia. 
On passe à côté de celui sur lequel Michel Garcia avait porté un jugement très pince-sans-
rire : "C'est l'homme qui bande toujours et ne tire jamais." (je cite de mémoire) 
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De gauche à droite : Maire, Peccol, Degos, Labarthe, Castro, Olharan, Lestard, Garcia, Basly, 
Hourcade. 
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Parallèlement au côté sportif de "l'épopée" hand-ball, il y a eu le pittoresque côté "extra-sportif" : 
d'homériques retours de déplacement, des situations amusantes ou rocambolesques (tel ce 
copain qui, lors d'un retour en train de Bordeaux, mit à rude épreuve l'impatience et l'inquiétude 
du contrôleur en s'emparant de sa casquette … L'employé craignait de voir son couvre-chef finir 
sur le ballast quelque part entre Bordeaux et Pau … mais, dans un geste de grand seigneur, 
notre camarade finit par le lui rendre …), d'autres moins avouables … (mais aujourd'hui, il y a 
prescription) … Il faudrait de très longues pages pour les évoquer …  Les 2 photos ci-dessous, 
que j'ai retrouvées sur le site en donnent une vision quelque peu édulcorée … 

 

 

 

 
De haut en bas et de 
gauche à droite : 
 
Villeneuve, Lestard, 
Thornary 
 
Challa, Degos,  
Dillembourg 
 
Pagèze, Basly, Labarthe 
 
Superville, Peccol, Las-
salle- Carrère, Oxoby 

 

 

 

 

 

 

 
De haut en bas et de 
gauche à droite : 
 
Lestard, Basly, Lassalle-
Carrère, Labarthe 
 
Superville, Pagèze, Chal-
la 
 
Dillembourg, Degos, La-
place, Villeneuve 
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Certains ont, paraît-il,  une mémoire sélective qui occulte ou rejette dans les tréfonds du sub-
conscient les souvenirs plus ou moins désagréables.  C'est sûrement mon cas :  j'ai dit plus 
haut que je ne me souvenais plus de notre modeste classement aux championnats de France, 
à Paris.   
Pendant que j'écrivais cet article, et encore après, les questions me taraudaient l'esprit. Pour-
quoi cette "épopée du hand" n'avait-elle duré que 3 ans sur les 4 passés à l'E.N. ?  Devenus 
seniors dans les catégories A.S.S.U, était-ce que nous n'avions plus droit de disputer les cham-
pionnats ?  Etait-ce parce que des éléments clés de l'équipe avaient quitté l'E.N. pour entrer 
dans la carrière ?  Mais des copains plus jeunes les avaient remplacés avec talent.  Alors ?  
Pas de réponses.   
Les explications sont venues avec la découverte des "Carnets de M. Barets", véritables "pé-
pites", que Michel Syndique a retrouvés et minutieusement numérisés. Merci à lui. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Nos résultats dans le cham-
pionnat d'Académie et notre 
parcours dans le championnat 
de France, à Paris. 
 
A Paris, dommage qu'une pre-
mière défaite  avait hypothéqué 
nos chances …   
La suite, après tout, fut loin 
d'être ridicule ! ! ! 

 

 
 

Carnets de M. Barets 
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Pour ce qui est de l'année 1965-1966, les "Carnets", là aussi, apportent les explications. 
L'équipe de rugby montait en puissance, des éléments essentiels – Jean-Paul Basly, Jean-
Pierre Hourcade, Jean-Baptiste Soulé, Alain Degos – s'illustraient avec grand talent tant en 
hand qu'en rugby.  M. Barets dut jongler avec un effectif Juniors/Seniors limité pour bâtir les 
équipes  les mieux adaptées possible à des calendriers Hand/Rugby qui parfois se recoupaient.  
La photo suivante illustre ce propos : 3 ou 4 rugbymen titulaires jouaient ce jour-là au hand, 
tandis que Jean-Paul Basly et Jean-Pierre Hourcade devaient sûrement jouer au rugby 

 

 

 
Carnets de M. Barets 
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Après une année en dents de scie, l'élimination en quart de finale contre "l'éternel rival", le Ly-
cée de Pau. 

 

 

 
 

Carnets de M. Barets 

 

 
M. Barets, ce professeur passionné  -  et passionnant  -  relança la pratique du rugby et cela a 
été l'occasion d'une nouvelle et tout aussi glorieuse "épopée".  D'autres l'évoqueront bien mieux 
que moi.  J.P. Basly, J.B. Soulé s'y illustrèrent entre autres et fédèreront les bonnes volontés.  
Appel donc à ceux qui y participèrent ou la suivirent de près, à ceux dont la plume démange 
quelque peu, à ceux qui détiennent des documents (photos, coupures de presse, autres …) 
pour entrer en contact avec eux.     
 
Je veux clore ces pages en exprimant, au nom de tous mes coéquipiers, une pensée émue à 
ceux qui ont participé à cette "épopée du hand" et qui, malheureusement, nous ont quittés bien 
trop tôt.  Plus particulièrement, à M. Pierre Barets qui fut pour nous bien plus qu'un professeur, 
un Maître. 
 
Je tiens à reproduire ci-dessous sa dédicace écrite sur mon exemplaire de "L'Ecole Normale de 
Lescar et ses maîtres".  (N.B. : j'en ai supprimé la partie personnelle).  Plus qu'une dédicace, un 
message empli de symboles (jusqu'à la page qu'il a choisie pour l'écrire) et porteur des valeurs 
qui nous ont été transmises dans "notre" Ecole Normale de Lescar. 
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"Pierrot" mérite bien cela  ! ! ! 

…. et nul doute que, par la pensée, 

les anciens des Glycines 

imagineront  "Pet'Sec", a côté de son 

 disciple,  sur d'autres épaules ! ! ! 
 

 

 


